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			À ceux qui ne veulent plus lutter. Battez-vous.

			 

			Un grand merci à Becky Albertalli et Elliot Knight, qui m’ont toujours soutenu même quand ils ne pouvaient pas être présents.

			

			

		


		
			L’UNIVERS DE LA LUMIMAGIE

			Lumimagiciens – praticiens dotés de pouvoirs. S’applique à la fois aux célestes et aux spectres.

			Célestes – véritables origines inconnues, ces gens sont en possession de pouvoirs connectés aux étoiles et au ciel. Certains pouvoirs se révèlent dès la naissance, d’autres apparaissent plus tard dans l’existence. L’éventail des dons est très large. Les célestes se distinguent par leur regard, où se reflètent les différentes galaxies quand ils emploient la magie. Groupe notable : les Marcheurs du Ciel.

			Spectres – soixante ans plus tôt fut développée l’alchimie, qui consiste à transmettre les pouvoirs de certaines créatures aux humains via leur sang. Ceux qui reçoivent leurs pouvoirs de cette manière sont dénommés les spectres, et l’éventail de leurs pouvoirs se limite au sang de la créature ingérée. Les spectres se distinguent par leur regard, où flamboient des éclipses lorsqu’ils emploient leurs pouvoirs. Groupe notable : les Verseurs de sang.

			PERSONNAGES PRINCIPAUX
MARCHEURS DU CIEL ET ALLIÉS

			Emil Rey – spectre réincarné au sang de phénix possédant le feu gris et doré, le pouvoir d’autoguérison, ressent les émotions des autres phénix, vole et ressuscite. Surnommé Aile-de-feu et Fils de l’infini.

			Brighton Rey – créateur de la websérie Les Célestes de New York. A bu le sang de la Faucheuse pour acquérir les pouvoirs combinés du phénix, de l’hydre et du fantôme.

			Maribelle Lucero – céleste capable de léviter et de voler.

			Iris Simone-Chambers – céleste pourvue d’une force exceptionnelle ; peau imperméable à la plupart des sortilèges. Nouvelle cheffe des Marcheurs du Ciel.

			Atlas Haas (décédé) – céleste invoquant les vents.

			Wesley Young – céleste qui court à la vitesse de l’éclair.

			Eva Nafisi – céleste qui guérit les blessures en absorbant la douleur de ceux qu’elle soigne.

			Prudencia Mendez – céleste au pouvoir de télékinésie.

			Carolina Rey – mère d’Emil et de Brighton. Aucun pouvoir propre.

			Ruth Rodriguez – céleste au pouvoir de clonage.

			Bautista de Leon (décédé) – spectre réincarné possédant du sang de phénix, les flammes dorées, le pouvoir d’autoguérison et de résurrection, et qui se souvient de détails de sa vie antérieure. Fondateur des Marcheurs du Ciel.

			Sera Cordova (décédée) – céleste alchimiste et voyante. Membre fondateur.

			VERSEURS DE SANG ET ALLIÉS

			Ness Arroyo – spectre métamorphe, capable de changer d’apparence à volonté.

			Luna Marnette – alchimiste suprême qui a créé les Verseurs de sang. Aucun pouvoir propre.

			Dione Henri – spectre possédant du sang d’hydre, elle fait pousser/repousser des parties de son corps.

			Stanton – spectre avec du sang de basilic doté des sens du serpent ainsi que de ses pouvoirs venimeux, acides, pétrifiants et paralysants.

			June – spectre avec du sang de fantôme, elle traverse les parois et peut posséder les gens.

			POLITICIENS

			Sénateur Edward Iron – candidat à l’élection présidentielle, fermement opposé à la lumimagie. Aucun pouvoir propre.

			Barrett Bishop – candidat à la vice-présidence et architecte en chef des Limites. Aucun pouvoir propre.

			Nicolette Sunstar, représentante du Congrès – céleste candidate à la présidentielle, capable de faire jaillir des lumières aveuglantes.

			Sénatrice Shine Lu – céleste candidate à la vice-présidence qui peut se rendre invisible.

			CHEVALIERS AURÉOLÉS ET PHÉNIX

			Tala Castillo – Chevalier auréolé sans pouvoir propre.

			Wyatt Warwick – chevalier auréolé sans pouvoir propre.

			Nox – phénix obsidienne expert du pistage.

			Roxana – phénix cracheur d’éclair qui invoque la foudre et les éclairs.

			PERSONNAGES SECONDAIRES

			Keon Maximo (décédé) – alchimiste et spectre au sang de phénix possédant le feu gris, le pouvoir d’autoguérison et de résurrection. Il a développé l’alchimie pour donner des pouvoirs aux gens ordinaires, et il est devenu le premier spectre.

			Kirk Bennett – conservateur au musée des Créatures naturelles dans l’aile réservée aux phénix.

			Dr Billie Bowes – céleste illusionniste.

			Tueur d’Étoile Argent – vlogger conservateur.

		


		
			 

			On ne naît pas chef. On le devient.

			Marie Lu, La Confrérie de la Rose

			

			

		


		
			UN

			NUIT ÉCLATANTE

			Brighton

			J e bois le sang de la Faucheuse jusqu’à la dernière goutte, le regard levé vers le Rêveur couronné.

			L’élixir sent la chair calcinée ; il a un goût de fer et de charbon. Le sang du phénix séculaire, de l’hydre à pelage doré et des fantômes défunts pèse sur ma langue comme de la boue. Ma gorge brûle et je suis sur le point de recracher le reste, mais je me force à tout avaler ; le sang de la Faucheuse va changer toute la donne. Je n’ai pas eu la chance de naître avec des pouvoirs, de naître céleste. Mais maintenant que j’ai absorbé les dons de ces créatures, le monde va m’accueillir comme son nouveau champion – un spectre unique, invincible.

			Je lâche le flacon vide ; il roule par terre en direction de mon frère, qui a été poignardé. Emil m’observe comme un étranger, tandis que je me lèche les lèvres et m’essuie la bouche du revers de la main. Je m’apprête à l’aider à se relever lorsque, soudain, je trébuche et m’écroule à genoux. Ma vision se trouble. Dans le jardin, le décor se met à tourner lentement d’abord, puis de plus en plus vite. J’ai l’impression que des milliers d’ongles m’éraflent la peau. J’ai toutes les peines du monde à inspirer, comme si on m’étranglait. Mais avant que la panique m’envahisse totalement, un halo de lumière se forme autour de moi.

			J’irradie. Je ne brille pas autant que le Rêveur couronné dans le ciel, mais j’ai quand même le sentiment d’être une constellation à moi tout seul : Brighton le Brillant, ou bien le Roi étincelant… quel que soit le surnom qu’on préfère me donner. J’ignore si tous les spectres font l’expérience de cette même aura blanche et chaude au moment de l’acquisition de leurs pouvoirs. Les seuls spectres que je pourrais interroger sont des cas à part qui ne se rappellent rien – Emil, phénix ressuscité, et Maribelle Lucero, qui vient à peine de découvrir qu’elle n’est pas une céleste comme les autres. Son père biologique était un spectre – le fondateur des Marcheurs du Ciel – ce qui fait d’elle la première hybride connue mi-céleste, mi-spectre. Moi aussi je suis un cas particulier. Je le sens ; j’éprouve ce changement en moi, même après que le halo s’est estompé.

			Emil est stupéfait ; mais la douleur s’empreint de nouveau sur ses traits.

			— À… l’aide, siffle-t-il.

			Le sang bleu d’Aurora, le phénix sacrifié, lui colle au torse. Cependant, ce sont ses blessures qui requièrent notre attention ; un filet de sang rouge s’en écoule. Luna Marnette, l’alchimiste suprême à l’origine du sang de la Faucheuse que je viens de boire, l’a poignardé avec le terminateur d’infini. La lame a dû s’enfoncer trop loin ; ses pouvoirs de phénix ne lui permettent pas de cicatriser.

			Je lui berce la tête.

			— Je te lâche plus, frangin.

			Un sortilège explose à travers le jardin de l’église Alpha de la Nouvelle-Vie. Ce n’est pas parce que mon frère se meurt que le combat a cessé. Les Verseurs de sang et leurs acolytes sont résolus à faire disparaître tous les Marcheurs du Ciel de la surface de la terre. Ils iront jusqu’au bout. J’aperçois mes amis, Prudencia Mendez, Wesley Young et Iris Simone-Chambers, la cheffe des Marcheurs. Malgré leurs pouvoirs innés, ils peinent à contenir Stanton, un spectre avec du sang de basilic, et Dione, un spectre aux multiples bras, rapide comme l’hydre.

			Soudain, je repère Maribelle, notre plus puissant atout ; agenouillée auprès de Luna, elle la couve d’un regard meurtrier.

			— Tu as fait assassiner mes parents et mon petit copain pour avoir la vie éternelle. À mon tour de te regarder te vider de ton sang et de savourer le spectacle.

			Luna s’affaiblit. Elle contemple les étoiles dans l’espoir qu’elles lui redonnent de la force. Dans ses rêves ! Ses cheveux argentés sont collés à son front moite et elle presse les mains sur son ventre, où j’ai percé un trou à l’aide de ma baguette.

			— Non, tu ne… tu ne…

			Luna tente de parler mais s’étrangle sur ses mots. Ça me rappelle papa s’étouffant avec son sang. C’est trop cruel. Je détourne le regard, même si Luna mérite de souffrir.

			Contrairement à elle, je n’aurai plus jamais à redouter la mort, grâce au sang de la Faucheuse.

			Mais mon frère, lui, n’est pas immortel.

			— Maribelle ! Maribelle, il faut qu’on emmène Emil à l’hôpital.

			June surgit brutalement de nulle part – une peau pâle comme la lune, une chevelure anthracite, de grands yeux vides. C’est un spectre avec du sang de fantôme, la seule parmi les Verseurs de sang, a priori. Elle a possédé Maribelle et l’a poussée à tuer Atlas Haas, l’amour de sa vie, et un de mes Marcheurs du Ciel préférés. J’appelle Maribelle, encore et encore, mais elle est tellement focalisée sur son désir de vengeance qu’elle ne m’entend pas. Impossible de l’arrêter. Elle ramasse le terminateur d’infini en ivoire pur, seule arme capable de détruire les fantômes, et pourchasse June à travers le jardin.

			Quand j’ai fait part à Maribelle de mon intention de voler le sang de la Faucheuse à Luna, elle était partante. Elle veut que Luna crève. Quant à moi, je ne veux pas mourir du tout. On en sort tous les deux victorieux. Sauf que tout ça n’a aucun sens si Emil n’en réchappe pas. Il faut que je le tire de là. Je tente de le soulever, sans succès ; c’est comme si son gilet pare-pouvoirs était lesté de plomb. Dommage que mes nouveaux pouvoirs n’incluent pas une force surhumaine. Je rassemble toutes mes forces et le mets debout. Il passe son bras autour de mes épaules.

			Un acolyte armé d’une hache nous fonce alors dessus. Il bondit par-dessus l’hydre décapitée et patauge dans son sang jaune visqueux. Je prie pour qu’il dérape sur l’herbe, mais non, il continue à courir dans notre direction. Emil ne peut pas nous protéger. Tant pis, à mon tour, je vais être son héros, comme il a été le mien pendant un mois. J’inspire à fond et tends la main en visualisant le feu du phénix au creux de ma paume. L’acolyte poursuit sur sa lancée. Je me prépare, focalisé sur mon désir de le neutraliser. Il est brutalement tiré en arrière, comme saisi par une main invisible.

			Comment ai-je fait ça ? Est-ce le pouvoir lié au sang de fantôme ?

			Je me rends compte que ce n’est pas de mon fait : Prudencia surgit près de nous, les yeux luisant comme des étoiles scintillantes. Des yeux où se reflètent des galaxies. C’est grâce à ça qu’on distingue les célestes, mais seulement si ces derniers activent leurs pouvoirs. Depuis le lycée, Prudencia arbore de magnifiques yeux marron, et c’est tout ce qu’on a toujours connu d’elle. Et maintenant, c’est elle qui nous sauve la mise en combattant à nos côtés. Son front est fendu, et un filet de sang s’écoule le long de son visage.

			— Qu’est-ce qui s’est passé ?

			Prudencia élude la question ; elle observe la blessure d’Emil.

			— Il faut qu’il se fasse soigner de toute urgence.

			La dernière fois qu’on s’est vus, quelques heures plus tôt, c’était à Nova, l’ancienne école élémentaire réservée aux réfugiés célestes. Iris m’a interdit de participer à d’autres missions ; et Prudencia m’a supplié d’arrêter de me mettre en danger et de rester avec ma famille, avec elle. Pourtant, je n’en ai fait qu’à ma tête, et j’ai suivi Maribelle, comme un vrai héros.

			Par terre, Luna pousse un grognement.

			— Ouah ! s’exclame Prudencia. Qui l’a neutralisée ?

			Trop occupée à se défendre, elle a dû manquer toute l’action. Mon entrée fracassante, lorsque j’ai terrassé Luna à l’aide du dernier sortilège de ma baguette, volé au secours d’Emil, et bu le sang de la Faucheuse. Et elle ne m’a pas vu entouré d’un halo lumineux. Ces instants étaient historiques, et elle les a ratés ! J’aurais dû placer une caméra sur un trépied et filmer la scène. J’aurais tout publié en ligne plus tard, et le monde entier aurait été témoin de mes exploits !

			— C’est moi, dis-je en désignant la baguette au sol.

			Elle ne me félicite pas ; elle ne me qualifie pas de héros.

			Iris se rue sur les acolytes en hurlant comme un quarterback ; elle en étale six sur sa lancée avant de nous rejoindre. Sa boule à zéro verte est maculée de sang, ses poings aussi. Elle a terrassé tous ces crétins qui se croyaient de taille à affronter la céleste la plus forte de toute la ville.

			— Les exécuteurs sont là, nous prévient-elle, essoufflée. J’en ai compté une dizaine, mais les renforts sont en route. Il est temps de mettre les voiles.

			Les mercenaires surgissent dans le jardin de l’église, protégés de leur armure turquoise. Ils brandissent leurs baguettes dans notre direction à tous – célestes, spectres, acolytes humains qui aspirent à plus – et nous bombardent de sortilèges de toutes les couleurs. Ce serait le moment parfait pour que mes pouvoirs s’enclenchent ; je pourrais traverser le mur derrière nous, voire nous téléporter par-dessus. Mais seuls se font sentir une nausée et un vertige douloureux. Je lâche Emil, qui s’affale par terre, sous une pluie de sortilèges. Iris bondit devant nous et fait bouclier de son corps, les bras croisés devant la poitrine ; sa peau foncée résiste aux attaques. Entre-temps, Prudencia repousse les sortilèges à l’aide de son pouvoir, tout en veillant à ne pas les retourner contre les exécuteurs.

			En janvier dernier, il y a eu une attaque terroriste surnommée le Blackout. On l’a imputée aux quatre derniers membres fondateurs des Marcheurs du Ciel. Aujourd’hui, il est de notoriété publique que c’était un coup monté des Verseurs de sang. Sauf que les exécuteurs n’ont jamais reçu l’info ; on leur a donné pour mission d’éliminer la nouvelle vague de Marcheurs du Ciel, même s’ils n’y sont pour rien. Contrairement à eux, les Verseurs de sang n’épargnent pas les innocents. C’est à se demander pourquoi les exécuteurs ne s’acharnent pas plus contre eux et ne cherchent pas davantage à les mettre au trou.

			Wesley se précipite vers nous à une vitesse étourdissante, s’arrêtant à notre hauteur dans un dérapage contrôlé. Avec sa carrure de mastodonte, il me rappelle un de mes catcheurs préférés, le chignon châtain en plus. Comme l’athlète, Wes arbore un œil au beurre noir et une lèvre fendue.

			— Attention les amis ! On est complètement cernés ! s’écrie-t-il.

			— Sans blague ? ironise Iris en projetant un éclair. On n’avait pas remarqué.

			Le jardin est jonché de mares de sang de toutes les couleurs. Je n’étais pas présent au début du carnage, mais le tableau est vraiment troublant : la tête de l’hydre gît face au ciel, la langue pendue à son énorme bouche et le phénix bleu est étendu inerte sur le flanc.

			Une succession de mouvements furtifs capte mon attention. Dione fond sur l’escadron d’exécuteurs. À l’aide de ses six bras, elle en égorge un, brise le cou d’un deuxième, en frappe un troisième entre les yeux, arrache les baguettes des deux derniers et les abat d’un sortilège.

			Ce jardin se transforme rapidement en cimetière.

			— Prudencia, couvre-moi ! s’écrie Iris.

			Elle s’élance vers le portail, écartèle les piques en fer comme si elles étaient en argile, et torpille de coups de poing le mur en brique qui se dresse derrière.

			— Wes ! Va chercher Maribelle ! ordonne-t-elle.

			Je me retourne. Armée de la dague de l’Oubli, Maribelle lacère l’air sans atteindre June, qui l’esquive en se téléportant. Wesley fonce vers elle et esquisse un pas en arrière pour ne pas se faire poignarder. Il tente d’entraîner Maribelle à sa suite, mais elle lui résiste. Il l’attrape finalement par les jambes, la hisse sur son épaule et nous rejoint en courant.

			— Repose-moi ! hurle Maribelle en se débattant comme un phénix en cage.

			— On ne t’abandonne pas sur le terrain, rétorque Wesley.

			Maribelle lui laboure le dos de coups jusqu’à ce qu’il la lâche. Elle balaie la scène du regard et repère June, qui bondit au chevet de Luna et place ses mains sur elle, protégeant sa cheffe. Maribelle lance la dague dans sa direction, et la lame a beau fendre l’air à la vitesse de l’éclair, June et Luna se sont évaporées dans la nuit.

			— Elle s’est échappée ! Elles se sont échappées toutes les deux ! s’exclame Maribelle.

			Un sortilège la manque de peu et elle se retourne pour évaluer le danger. Des exécuteurs, de plus en plus nombreux, l’ont prise pour cible. Elle est visiblement furax, un œil rougeoyant comme une comète, l’autre flamboyant comme une éclipse. Des flammes jaunes jaillissent de ses poings et s’étendent jusqu’à ses coudes. Elle les projette sur les exécuteurs. Apercevant Stanton, le spectre basilic, qui se dirige vers le chaudron pour y récupérer le reste d’élixir, elle vise la marmite ; et le sang de la Faucheuse s’enflamme.

			— Dépêche-toi ! crie Prudencia à Iris.

			Son pouvoir ne résistera pas longtemps à l’assaut répété des sortilèges, et le flot de mercenaires armés de baguettes chargées n’en finit pas d’enfler.

			D’un puissant coup de poing, Iris pratique une ouverture dans le mur, un trou assez grand pour permettre à tout le monde de s’y faufiler.

			— Aurora, dit faiblement Emil.

			— Aurora est morte, je réponds.

			— Ne la laisse pas là.

			Évidemment, il n’y a qu’Emil pour se soucier du cadavre d’un phénix ! Comme si on en avait quelque chose à faire que quelqu’un emporte la dépouille de cet oiseau de malheur et s’en fasse une écharpe à plumes. Les sortilèges pleuvent, de plus en plus nombreux. Emil dans les bras, j’ouvre la marche et me glisse dans le trou. Iris, me voyant en difficulté, recueille mon frère dans ses bras et le transporte comme une plume dans le coffre de sa Jeep.

			— Où est Eva ? je demande.

			Eva est la petite amie d’Iris. C’est une céleste puissante. Emil a besoin de ses pouvoir de guérison, et vite.

			— Eva est à Philadelphie avec ta mère, réplique Iris.

			— J’ai un contact à l’établissement du Lynx, lance Wesley depuis l’extérieur. On devrait accéder à des soins en toute discrétion.

			Prudencia saute sur le siège passager.

			— C’est trop loin. Il perd beaucoup de sang.

			Wesley se triture les méninges.

			— L’institut Aldebaran ! Je connais des gens de confiance là-bas.

			— Passe devant, dit Iris.

			Wes s’élance dans la rue en courant et Iris démarre en trombe pour le suivre. Je jette un coup d’œil à travers la lunette arrière : Maribelle fend les airs dans notre sillage. Je ne sais pas si elle prévoit de revenir récupérer la voiture d’Atlas, avec laquelle on est venus ce soir, et je m’en fous. Les yeux d’Emil se ferment ; je lui flanque une gifle pour le réveiller.

			— Emil ! Allez, frangin, reste avec moi !

			J’étais tellement focalisé sur l’emploi de ma baguette que je n’ai pas vu Luna poignarder mon frère avec le terminateur d’infini. Ça me rend dingue de voir mon frère dans cet état. Le sang me monte à la tête. Il ne va pas mourir ! Pas question. Ce n’est pas comme ça que c’est censé se finir.

			— J’aurais dû arriver plus tôt.

			Prudencia se tourne vers moi.

			— Tu n’aurais jamais dû quitter Nova. On ne savait même pas si tu étais encore en vie.

			— J’étais avec Maribelle. On l’a bannie elle aussi.

			— Personne ne t’a mis à la porte, Brighton.

			Je pose les yeux sur Emil.

			Prudencia secoue la tête.

			— Tu vas quand même pas faire porter le chapeau à ton frère, alors qu’il se vide de son sang. Tu vaux mieux que ça.

			— Mais c’est vrai ! Il n’a pas voulu que je participe à la mission. Toi non plus, Iris.

			Iris se concentre sur la route, zigzaguant entre les voitures pour ne pas perdre de vue Wesley.

			— Putain ! Ne me cherche pas, alors que je me démène pour sauver la vie de ton frère !

			— Tu aurais dû prendre le temps de me former !

			— Trop occupée à sauver le reste de la ville, rétorque Iris.

			La vie défile par la vitre. Les gens se tiennent sur les perrons et les issues de secours ; ils observent le Rêveur couronné bien que les autorités aient demandé à la population de rester à l’intérieur jusqu’à ce qu’il ait disparu. Contrairement aux constellations de base telles que la Grande Ourse et Orion, qui ne renforcent que certains pouvoirs, le Rêveur couronné magnifie tous les lumimagiciens, célestes et spectres confondus. Les médias font passer les célestes pour l’élément problématique, ce soir. Ce sont les alchimistes comme Luna qui ont besoin de constellations premières comme celle-ci pour transformer les gens ordinaires en spectres.

			— Je te garantis que tu n’es plus supérieure à moi, dis-je.

			— Et moi je te garantis que je cherche pas à remporter le concours de celui qui a la plus grosse, réplique Iris en donnant un coup de volant à gauche.

			Une question se forme sur les lèvres de Prudencia qui scrute mon visage à la lumière des lampadaires.

			— Tu n’as pas… Brighton, tu n’as pas…

			— Il fallait bien que quelqu’un ait du cran, je rétorque.

			Prudencia me contemple comme si elle allait me gifler.

			— Ne confonds pas imprudence et courage ! Cet élixir peut te tuer !

			Pas question de laisser quiconque me parler sur ce ton. Même Prue. Je ne suis pas le dernier des crétins ! On a testé des élixirs similaires sur des gens, je le sais. Depuis l’apparition du Rêveur couronné, le 1er septembre, jour de mes dix-huit ans, les Marcheurs du Ciel pourchassent les spectres exhibant les pouvoirs de multiples créatures – une première. Les pouvoirs d’Emil se sont manifestés, alors qu’il combattait un spectre.

			— Ça a marché pour les autres spectres, dis-je.

			Le regard de Prudencia me met mal à l’aise.

			— Tu veux parler de spectres comme Orton, qui s’est brûlé vif avec son propre feu ? Brighton, ton père est mort parce que son sang n’a pas supporté l’essence d’hydre qu’on lui a administrée…

			— Inutile de me le rappeler !

			— Pourquoi tu joues avec le feu, alors ? C’est justement à cause de ce genre d’attitude qu’Iris ne voulait pas de toi sur le terrain ! Tu te prends pour un gros dur, mais Emil est l’un des plus puissants lumimagiciens de notre camp et regarde-le !

			— Imagine ce que je serai capable de faire quand mes pouvoirs s’animeront ! Projeter du feu, traverser les murs, faire repousser mes membres, courir à la vitesse de l’éclair. Voler ! Peut-être même que je pourrai posséder les gens aussi et…

			— Maudites soient les étoiles, posséder les gens, ça ne va pas jouer en ta faveur. Ces pouvoirs ne t’appartiennent pas. Cet élixir a été créé pour Luna à partir du sang de ses parents. Il pourrait y avoir des effets secondaires très néfastes. Tu es tellement irresponsable…

			— Je ne me rappelle pas t’avoir entendue servir le même sermon à Emil !

			— Emil n’a pas choisi de devenir un spectre, et il fait tout pour trouver comment neutraliser ses pouvoirs. Tandis que toi, avec ce dangereux mélange de facultés, tu t’es fourré dans une histoire qui pourrait bien te coûter la vie.

			Je m’en tiens à ce que j’ai dit à mon frère.

			Plutôt crever que vivre sans pouvoir et le voir faire toutes ces choses qui me seraient inaccessibles.

			On pénètre dans un parking et Iris freine brutalement. Je soutiens le cou d’Emil.

			L’institut Aldebaran, une clinique pour lumimagiciens, est un bâtiment rouge vif en forme d’anneau. Par la vitre, j’aperçois Wesley devant l’entrée. En nage et à bout de souffle, il s’entretient avec trois praticiens en blouse bleu nuit. Ces derniers se précipitent vers notre véhicule. Doucement, ils soulèvent Emil et le déposent sur une civière. Deux d’entre eux lui portent un regard admiratif, j’en mettrais ma main à couper, comme s’ils avaient affaire à une sorte de vedette. Le truc, c’est qu’Emil est devenu une célébrité, surtout aux yeux des célestes, depuis que certaines vidéos ont fait le buzz en ligne. Il a de la chance qu’on ne soit pas dans un hôpital normal, où les employés lui passeraient les menottes en attendant l’arrivée des exécuteurs, qui le transféreraient direct dans les Limites.

			Derrière moi, des bruits de pas retentissent soudain ; c’est Maribelle qui atterrit. La praticienne lui lance un regard noir, ce qui n’est pas inhabituel. C’est Aurora, la mère de Maribelle, qui a été filmée par les caméras de sécurité lors de l’attentat du conservatoire de Nightlocke ; depuis, les célestes ont beaucoup de mal à vivre en paix. Quand même, vu la manière dont elle la dévisage, on croirait que c’est Maribelle en personne qui a fait exploser le conservatoire. La praticienne détourne les yeux et nous examine les uns après les autres. Iris, Wesley et Prudencia sont dans un sale état – couverts de sang, de bleus et de boue. Je m’en tire pas trop mal pour ma part. Personne ne m’a touché. Comme si j’avais déjà le pouvoir de passer à travers les coups et les objets. Il faut avouer que j’ai fait gaffe ; ça m’a suffi d’être pris en otage une fois par les Verseurs de sang.

			Je rattrape le brancard juste à l’instant où les portes de l’ascenseur se referment.

			— C’est réservé à la famille, m’avertit un praticien.

			— C’est mon frère.

			Le médecin se tait. S’ils savent qui il est, ils devraient savoir qui je suis. Emil n’est apparu que sur ma chaîne YouTube, à de multiples reprises.

			Bientôt, tous sauront qui je suis.

			L’ascenseur nous conduit au dernier étage, le quatorzième. Les éclairages du couloir diffusent une lumière chaude et éclatante. Ça me rappelle la fois où j’étais sur scène à réciter mon discours, à la remise des diplômes. Pris de tournis, je chancelle. Les médecins emmènent Emil dans une pièce privée. Des murs blancs percés de grandes fenêtres et surtout, un plafond ouvert, ce qui est commun dans la plupart des cliniques pour lumimagiciens. Le ciel nocturne guérit et renforce les célestes – et les spectres aussi, mais à un moindre degré.

			La praticienne découpe le gilet pare-pouvoirs d’Emil en prenant bien son temps. Je perds patience. Je lui enjoins de se dépêcher et l’informe qu’on a poignardé Emil avec un terminateur d’infini. Le visage de mon frère est livide, et je reste proche de lui, je lui tiens la main, même quand on me demande de m’écarter. Il faut qu’il sache que je suis à ses côtés. Eva Nafisi, notre guérisseuse, pourrait lui sauver la vie en un rien de temps, mais les Marcheurs du Ciel ne l’amènent jamais sur le terrain de peur qu’on la kidnappe. Ce serait une grande perte pour nous et un énorme avantage pour nos nombreux ennemis. La praticienne révèle alors un pouvoir de guérison relativement modéré, et une onde de soulagement me balaie. Son pouvoir n’est pas aussi coloré que celui d’Eva, qui luit comme un arc-en-ciel, mais les douces lumières rouges qui émanent de ses mains permettent au sang d’Emil de se renouveler. Lentement mais sûrement. Le seul truc, c’est qu’elle ne semble pas assez forte pour refermer complètement la plaie. On va peut-être devoir le suturer à l’ancienne.

			Si seulement Emil et moi, on pouvait se guérir l’un l’autre avec nos pouvoirs respectifs.

			La vue de tout ce sang me file le tournis. Je devrais m’asseoir, boire un peu d’eau, mais ça me rappelle trop la mort de papa. Emil ne voulait pas se battre, c’est moi qui l’y ai poussé. J’imagine qu’il meurt à son tour, et la pièce se met à tourner. Il mérite de vivre, bordel ! Il ne voulait pas qu’on abandonne le cadavre du phénix ! C’est dire à quel point il est sensible. Les lumières aux murs baissent. Je ne sens pas l’influence du Rêveur couronné censé me rendre plus puissant, me garder alerte. Ma main se détache peu à peu de celle d’Emil, et je bascule en arrière.

			J’ai demandé une fois à papa ce que ça faisait de vivre avec du poison dans le sang. Il m’a répondu qu’il avait tous les symptômes : frissons, réactions cutanées, vertiges, palpitations. Par moments, son souffle s’accélérait, comme le mien maintenant. Ça me fait vaguement penser aux crises de panique qui me prenaient au moment des examens ou, pire encore, à celles que j’avais quand papa rentrait d’un rendez-vous à l’hôpital où on lui annonçait une mort de plus en plus imminente.

			Je m’écroule. Étendu par terre, je contemple le Rêveur couronné qui s’estompe. Et tandis que mes paupières se ferment, j’ai le sentiment intime que le sang de la Faucheuse ne me rendra pas immortel. Il va m’empoisonner jusqu’à ce que j’en crève.

			

		


		
			DEUX

			PRISONNIER

			Ness

			Q ue choisir ? Être le prisonnier du sénateur ? Ou finir au cachot, dans les Limites ?

			 Nous sommes dans la cabine lorsque le sénateur m’invite à aller prendre l’air à l’avant du bateau pour réfléchir à la grande décision qui m’attend. Entre le coup de poing dans le nez qu’il m’a asséné, le sortilège avec lequel les exécuteurs m’ont frappé, et le navire qui fend les eaux en direction de l’île, je n’ai plus tout mon équilibre. Je gravis d’un pas chancelant l’étroit escalier en colimaçon qui donne sur la poupe.

			Deux hommes en costume noir sont postés devant l’escalier ; ni l’un ni l’autre ne me prêtent la moindre attention, quoiqu’on se connaisse très bien. Avec son torse étiré et ses longs membres, Jax Jann, le chargé de sécurité du sénateur, m’a toujours fait penser à un nageur olympique. Il arbore d’épais sourcils et une tignasse rousse nouée en queue-de-cheval. C’est le télékinésiste le plus impressionnant que j’aie jamais vu ; tant qu’il sera dans les parages, jamais un sniper ne pourra atteindre le sénateur. Quant à l’autre, Zenon Ramsey, il présente une crinière blonde qui cache totalement ses yeux, ce qui donne l’impression (à tort) qu’il ne prête pas attention à ce qui se déroule autour de lui, alors qu’en réalité, c’est le plus vigilant de tous. Il possède le rare pouvoir de voir à travers le regard des autres – apparemment, ça ne marche qu’avec les personnes situées dans un périmètre proche, mais c’est largement suffisant pour monter la garde dans un rayon de trois kilomètres.

			Le sénateur a toujours employé des célestes pour protéger sa famille ; le fait qu’il s’entoure de gardes du corps célestes durant ses campagnes électorales contre la communauté m’a toujours semblé étrange. Jusqu’à ce que j’apprenne la fortune que ces employés touchent pour le garder en vie. Je ne pourrais pas en dire autant, moi qui travaillais au service de Luna pour la rendre immortelle. Ce qui m’a le plus choqué, c’est la manière dont m’ont jaugé Jax et Zenon. Apparemment, ils savaient que je n’avais pas été déchiqueté dans l’explosion du conservatoire de Nightlocke.

			Combien d’autres savaient que le sénateur a tenté de faire assassiner son propre fils pour dépeindre les Marcheurs du Ciel comme un danger pour la société ?

			Même si je parvenais à me débarrasser de Jax et Zenon et à m’enfuir sur un canot de sauvetage, je n’irais pas bien loin, comme me le rappelle un cri strident dans le ciel. Un phénix qui fait quatre fois la taille d’un aigle plonge en direction du fleuve ; son ventre bleu cristallin effleure la surface de l’eau à la recherche d’un quelconque intrus ou d’un évadé. Ce phénix aux plumes indigo est un nageur céleste ; si je suis en mesure de l’identifier aujourd’hui, c’est parce que le sénateur est un jour rentré d’une partie de chasse avec la tête de cet oiseau ; elle est sûrement encore accrochée dans son bureau, au manoir.

			— Un sacré spectacle, constate le sénateur en me suivant vers la proue du navire.

			Je crois tout d’abord qu’il parle du nageur céleste, mais son regard est rivé droit devant, sur notre destination. Les Limites de New York. Une série de tours agglutinées les unes aux autres, comme les pièces réunies d’un échiquier. Les bâtiments sont dépourvus de fenêtres pour couper les détenus des astres et étouffer leurs pouvoirs. L’isolement est le plus cruel des châtiments. Enterrés dans les profondeurs, les célestes sont privés des étoiles ; celles-ci disparaissent alors de leur univers.

			Ce lieu, je l’ai découvert en avant-première.

			Le sénateur m’a amené ici après le meurtre de ma mère.

			Ce jour-là, on m’a fait faire le tour des Limites, histoire de me montrer les mesures imaginées par les architectes pénitentiaires pour brider les détenus. Des mesures exemplaires. Au sous-sol, deux hommes immergés jusqu’au cou dans des cuves. Ils pouvaient à peine respirer et manger. Quant à leurs excrétions, c’était leur problème. Impossible d’invoquer le feu dans ces conditions. Et les éclairs, n’en parlons pas. À moins de vouloir finir grillé comme un toast. Au deuxième sous-sol, une cellule quadrillée de pièges électriques. Le but : empêcher une céleste de se liquéfier pour s’échapper. Dans le box voisin, un homme caméléon. Au plafond, les ingénieurs avaient installé des arroseurs projetant des peintures de couleur, pour le garder à l’œil en permanence.

			Pour finir, on avait rendu visite à un prisonnier placé en isolement, au tout dernier sous-sol. Un homme enfermé pour avoir fait bouillir le sang de tous les membres de sa famille. Ses cris, qui résonnaient dans les couloirs, m’avaient tellement angoissé que je m’étais caché derrière Logan Hesse, mon garde du corps de l’époque. Mais quand le gardien avait ouvert la porte du cachot, je m’étais ressaisi. En réalité, je ne craignais rien. Le prisonnier avait les poignets, les chevilles et la taille enchaînés. On avait observé cet homme brisé comme un animal au zoo ; il avait perdu toute envie de se battre. Le jour suivant, on l’avait retrouvé mort dans sa cellule. Sur son visage, des brûlures rouges qui portaient l’empreinte de ses mains. Quand le sénateur m’avait annoncé la nouvelle, il s’était moqué du mort en mimant son suicide. J’avais ri aux éclats avant de me remettre à faire mes devoirs.

			Je déteste celui que j’étais alors.

			Le navire accoste la jetée.

			L’île est réputée pour ses pièges hors du commun. Elle grouille de basilics du désert, ces serpents prêts à gober des personnes entières. Pourtant, le sénateur avance d’un pas assuré sur la plage ; j’imagine qu’il sait ce qu’il fait. J’hésite. Je ne sais pas si je suis prêt à gravir la colline abrupte et ses rochers escarpés jusqu’à la prison. C’est alors qu’un homme plus âgé jaillit d’un bosquet. La lampe torche qui guide ses pas illumine ses traits et je le reconnais.

			Barrett Bishop. C’est lui qui supervise cette île.

			Il est très pâle, à croire qu’il ne sort de sa tanière que la nuit. La dernière fois que je l’ai vu, c’était le matin du Blackout. Ses rides sont plus marquées au coin des yeux et ses cheveux grisonnants dégringolent sur ses épaules. Il est un peu débraillé. Contrairement au sénateur, Bishop se soucie peu de son apparence. Le contraste a marché en leur faveur au cours de ces dernières élections. Le sénateur est le candidat bien comme il faut, le plus qualifié pour le rôle de président. Quant à Bishop, son côté monsieur Tout-le-monde combiné à son expérience d’architecte en chef des Limites fait de lui le candidat idéal à la vice-présidence. Il est très populaire auprès des partisans, qui l’acclament à chaque meeting, même quand il sort des propos complètement outranciers.

			— Edward, lance Bishop, saluant le sénateur d’une voix rauque avant de poser sur moi un regard glacial. Tu as apporté ton fantôme.

			— En effet, répond le sénateur.

			Bishop me braque le faisceau de la lampe dans les yeux, faisant joujou avec moi comme si j’étais un chaton qui s’ennuie, avant d’éteindre la torche.

			— Qu’est-ce qu’on va en faire ? L’enterrer dans les Limites ?

			— C’est à lui de décider, réplique le sénateur.

			Les flashs dans mes yeux s’estompent et le sourire de Bishop m’indique qu’il aimerait faire de moi son prisonnier personnel. Ce serait déjà amplement suffisant de me laisser moisir dans une cellule à ressasser mes torts. Mais les architectes de la prison haïssent la lumimagie ; ils mettent un point d’honneur à prouver leur supériorité sur les prisonniers. Aussi, partout dans l’enceinte de la prison, nos pouvoirs peuvent être neutralisés par des moyens ordinaires. Il faut dire que les architectes ne manquent pas d’imagination, une imagination alimentée par la haine. Ce qui ne les empêche pas de rentrer chez eux le soir sans éprouver le moindre scrupule.

			À l’époque, la même haine m’habitait.

			À la suite de notre première visite des Limites, le sénateur m’a demandé comment je punirais l’homme qui a tué ma mère si je mettais la main dessus. Le céleste avait piégé ma mère en créant une illusion, lui faisant croire qu’il était son ami avant de l’égorger. J’ai passé la journée à tourner la question dans ma tête. Le soir venu, au moment du dîner, j’ai répondu au sénateur que j’enchaînerais le céleste à une chaise, convoquerais les membres de sa famille et les tuerais tous devant lui. Pas d’illusion. Rien que la réalité.

			— On ne peut pas assassiner les gens comme ça, avait rétorqué le sénateur.

			Quelle blague ! Lui qui a manigancé ma mort et fait porter le chapeau à des célestes innocents ! En vérité, le sénateur ne veut pas se salir les mains et risquer de se faire prendre.

			Quel sort choisir ?

			Déjà que je ne supportais pas que le sénateur se serve de moi pour diffuser des messages mensongers auprès des jeunes et pour faire passer les célestes pour des menaces ! Ce qu’il me réserve aujourd’hui est encore pire. Sur le navire, il m’a annoncé ses intentions dans les grandes lignes. En gros, il voudrait que j’emploie mon pouvoir de métamorphe pour incarner la représentante au Congrès Sunstar et son staff. L’objectif est de discréditer sa campagne. Je ne connais pas le plan dans les détails, mais si je réussis à me faire passer pour elle en public, je serai peut-être en mesure de m’échapper.

			Pour le moment, je n’ai aucune chance de m’évader de ce labyrinthe : quatre tours de plusieurs niveaux, truffées de pièges et gardées par des hommes armés jusqu’aux dents.

			Je me tourne vers le sénateur pour lui donner une réponse ; le Rêveur couronné, estompé, se reflète dans ses lunettes. J’ignore comment s’est déroulé le rituel d’immortalité ce soir. Pourvu qu’Emil ait pu retrouver son frère et s’échapper avec le phénix ; pourvu qu’il ne soit pas mort pour protéger cet oiseau. Si je veux avoir une chance de le revoir un jour, il faut que je sois patient et calculateur comme Luna l’a été toute sa vie.

			Pour faire tomber le roi, je dois devenir un pion. Me montrer plus rusé que l’homme qui dupe le monde entier sans posséder une once de sang de métamorphe dans tout son corps.

			— Je vais travailler pour toi, dis-je.

			— Sage décision, Eduardo, répond le sénateur avec un petit applaudissement concluant.

			— Et moi qui me faisais une joie de jouer avec mon nouveau prisonnier, se lamente Bishop. Tant pis, on fera avec.

			— Rentrons à la maison ! déclare le sénateur.

			La maison. Ce manoir sans âme a cessé d’être mon foyer bien avant le Blackout. C’est une cage d’une autre sorte. Il va falloir attendre le moment propice, un instant de négligence de la part du sénateur. Alors je m’enfuirai sans jamais me retourner.

			Il ne me reste plus qu’à espérer m’échapper avant que le sénateur ne fasse de moi son complice dans la course à la présidentielle.

			

		


		
			TROIS

			L’EMPRISE DE LA MORT

			Maribelle

			I l y a des mois de ça – je ne me rappelle plus exactement quand, quatre ou cinq peut-être – j’ai croisé une céleste diseuse de bonne aventure à l’angle d’une rue. Elle se targuait de lire à la fois le passé et l’avenir. D’habitude, je ne suis pas désespérée à ce point, mais ce jour-là, j’étais prête à tout pour découvrir la vérité sur la mort de mes parents. Atlas m’avait dit de ne pas me faire de faux espoirs. J’aurais dû l’écouter. Maman m’a toujours mise en garde contre cette tendance que j’ai à me noyer dans la confusion de mes pensées. Et avec son esprit clair, Atlas me faisait beaucoup de bien. La céleste s’avéra inutile avec sa boule de cristal à la noix. Mais aujourd’hui, j’ai enfin une réponse : June, le spectre au sang de fantôme, a possédé ma mère ; elle lui a fait porter le chapeau du Blackout pour que le pays se retourne contre les Marcheurs du Ciel.

			Ensuite, June m’a possédée et forcée à tuer Atlas.

			J’avais besoin de prendre l’air. Du coup, je suis montée sur le rooftop de l’institut Aldebaran. Au quatorzième étage, mes jambes pendent dans le vide et la lumière du Rêveur couronné me picote la peau une dernière fois, avant qu’il ne s’estompe complètement dans la nuit. C’est fini. Luna a loupé le coche, l’ultime occasion pour elle de devenir immortelle. Si on tient à nous remercier, Brighton et moi, pour la prouesse de ce soir, je ne serai pas contre quelques caisses de vin astral et quelques boîtes de biscuits auréolés.

			Je ne suis quand même pas partie les mains vides. La dague de l’Oubli que je fais tournoyer entre mes doits est magnifique. Pas en raison de son aspect. Elle ressemble à un os pourri ; elle porte les marques gris foncé de tous les fantômes qu’elle a poignardés – récemment, les parents de Luna. Elle est d’un poids surprenant aussi, lourde comme la boule de cristal de la céleste, cette boule que j’avais lancée à travers la pièce tendue de rideaux de velours quand j’ai compris que la voyante se payait ma tête. Non, la dague de l’Oubli est belle car c’est une arme qui va me servir à anéantir June.

			Je suis épuisée – abattue, fourbue, courbatue. La dernière fois que je me suis reposée, c’est quand je me suis écroulée sur le cadavre d’Atlas, il y a quelques heures, dans le musée, juste après que mes pouvoirs se sont révélés, formant un anneau de feu tout autour de moi. Mais je ne pourrai pas dormir sans Atlas à mes côtés cette nuit. Un sentiment de désespoir m’envahit. Ça me rappelle mes longues nuits solitaires à la suite du Blackout. J’avais alors fait le vide autour de moi ; j’avais même repoussé Iris, ma meilleure amie à cette époque-là, qui pleurait ses propres parents. Atlas était alors devenu ma lumière. Certains après-midi, il était le seul à pouvoir me tirer de mon lit. À d’autre moments, j’avais assez de force pour me passer de son aide. Ce soir, l’idée de me glisser sous une couette sans lui me terrifie.

			Le vent froid rabat ma chevelure noire en arrière. Si seulement papa était là pour me faire une natte comme quand j’étais gamine. Mais il n’est plus là.

			La mort me cerne de toutes parts. Elle m’enlève tous ceux que j’aime.

			Maman et papa. Atlas. Simone. Konrad.

			Tout aurait pu être différent. Si j’avais su que les fondateurs des Marcheurs du Ciel étaient mes parents biologiques, j’aurais compris que mon pouvoir de lévitation n’était que l’ébauche de ce dont je suis capable, ayant hérité des pouvoirs du phénix de Bautista de Leon. J’aurais su que l’instinct qui me permet de rester en vie durant les combats se rapproche davantage d’un sixième sens, une extension des visions de Sera Cordova. J’aurais pu prévoir la tragédie et convaincre papa et maman de rester à la maison, le jour du Blackout. Un drame qui a grandement nui à la cause des célestes.

			Mon pouvoir aurait pu me servir à sauver Atlas aussi.

			En attendant de voir si Emil s’en sort, et si Brighton vient traquer les Verseurs de sang avec moi, je devrais aller récupérer la voiture d’Atlas. Je l’ai garée à quelques pâtés de maisons de l’église Alpha de la Nouvelle-Vie. Je n’ai pas encore de fourreau pour la dague de l’Oubli, trop épaisse pour que je la glisse dans ma botte. Du coup, je la dissimule dans la doublure de mon gilet pare-pouvoirs.

			Je retourne à l’intérieur du bâtiment, franchissant une porte pyramidale, et je croise un couple de praticiens qui me toisent d’un air méfiant. Comme si je risquais de faire péter l’immeuble comme ma mère aurait soi-disant fait exploser le conservatoire. Ces praticiens font partie de la dernière génération. Ils ont à peine quelques années de plus que moi. Aussi, ils ne se souviennent peut-être pas qu’il y a huit ans, les Marcheurs du Ciel ont aidé une dizaine de centres de soins réservés aux lumimagiciens, collectant des millions de dollars pour leur fournir des équipements à la pointe de la technologie. Les gens payaient pour se faire prendre en photo avec mes parents et ceux d’Iris. Et Iris et moi, on avait l’impression d’appartenir à la royauté quand les donateurs demandaient à nous saluer et nous souhaitaient notre anniversaire. Mais les plus gros dons venaient de ceux qui voulaient savoir ce que ça faisait de voler – et pas seulement voler, mais voler avec des Marcheurs du Ciel alors adulés. Pourquoi sauter en parachute quand les Lucero pouvaient vous faire survoler le quartier pendant quelques minutes ? !

			Les choses n’étaient pas parfaites à cette époque, et elles ne le seront jamais, mais je tuerais pour revivre ces moments.

			Je tuerais pour revivre ces moments.

			À l’angle du couloir, je perçois des sanglots. Prudencia est assise par terre, le visage enfoui dans ses mains. Emil a dû mourir. Je sais qu’il a bon cœur, mais c’était mérité. Si Emil n’avait pas relâché June, alors qu’on la tenait enfin au stade Apollo, Atlas serait encore en vie.

			— Emil est mort ? je demande.

			Prudencia parvient à peine à articuler ; elle ne prend même pas la peine de sécher ses larmes.

			— Je sais pas. Les praticiens s’occupent de lui, mais Brighton… il a perdu connaissance aussi. Il est entre la vie et la mort. Une équipe s’occupe de lui.

			D’après ce que j’ai cru comprendre, Brighton et Emil sont les personnes les plus importantes de son existence. Les parents de Prudencia ont été assassinés eux aussi. Elle est sur le point de perdre tous ceux qu’elle aime. Si elle s’est engagée dans ce combat, c’est seulement pour suivre ses meilleurs amis. Restera-t-elle avec les Marcheurs du Ciel s’ils succombent ? Ou retournera-t-elle auprès de sa tante, qui hait les célestes ? Je m’interroge.

			— Il y a encore de l’espoir, je dis. (Ce ne sont pas des paroles en l’air, je ne perds pas mon temps à tenir des propos vides de sens.) C’est connu, les spectres s’évanouissent très vite après avoir consommé l’élixir, quand leurs pouvoirs se révèlent. Leur corps doit s’ajuster. Et le sang de la Faucheuse est d’un tout autre niveau. Je suis certaine que Brighton s’en sortira.

			— Brighton n’est pas censé être un spectre, réplique Prudencia.

			Bon… OK. Personne n’est censé l’être. Y compris moi. Mais la potion neutralisante que veut créer Emil, et sur laquelle planchaient Bautista et Sera, ça me semble être une mission impossible. Déjà que ce n’est pas facile pour un alchimiste aguerri de transformer un individu en spectre, c’est encore une autre paire de manches d’inverser le charme pour faire d’un spectre une personne ordinaire. C’est un combat perdu d’avance.

			— Brighton a choisi, dis-je.

			— Et toi tu as décidé de l’aider, et ça me donne envie de te projeter contre un mur… Mais je connais Brighton. Même sans ton soutien, il n’en aurait fait qu’à sa tête. Au moins, tu as empêché qu’il meure.

			Prudencia fixe le poster sur le mur d’en face où figurent des célestes courant sur l’eau. Je ne vois pas en quoi ça peut la rasséréner en ce moment.

			— C’était quoi son argument pour boire le sang de la Faucheuse ? demande-t-elle.

			Lorsque Brighton m’avait présenté son plan, j’avais vu au-delà de ce que les gens, même Prudencia, prennent pour du bagout.

			— Il a dit qu’il fallait que ce soit lui qui le boive. Que ce serait trop risqué pour moi, vu qu’on ne sait pas grand-chose au sujet de mon groupe sanguin, qui contient des propriétés de spectre et de céleste.

			— Comme si ce n’était pas dangereux pour lui ! Et son père qui a succombé à l’essence d’hydre qu’on lui a administrée, il y a pensé ? Il a songé un seul instant que Luna avait concocté l’élixir à partir du sang de ses propres parents ? Et que la potion n’avait jamais été testée sur quiconque ? Il savait tout ça, et ça ne l’a pas empêché d’aller jusqu’au bout !

			Elle manque d’air. Ça me rappelle les jours qui ont suivi la mort de mes parents, quand je hurlais et sanglotais si fort qu’Atlas, Iris et les autres ne comprenaient pas ce que je tentais de dire.

			— Il va mourir, déclare Prudencia.

			— Peut-être. Les lumimagiciens n’ont pas le luxe du temps. Tu devrais le savoir, toi qui as perdu tes parents.

			Elle se lève.

			— De quoi tu parles ?

			— Je n’ai jamais caché quoi que ce soit à Atlas. Tu avais tes raisons de ne pas avouer à Brighton que tu es une céleste. Je comprends. Pourtant tu crois qu’il s’est senti comment en apprenant que tu avais confié ton énorme secret à Iris, une totale étrangère, avant de lui en parler à lui ?

			— Je ne voulais pas qu’il m’exploite. Regarde comment il s’est servi d’Emil pour booster son statut et se faire connaître du public. Et puis, Brighton et moi, on est très différents d’Atlas et toi.

			— J’étais transparente avec celui que j’aimais. Pas toi.

			Prudencia lève les yeux au ciel.

			— Tu ne me connais pas.

			— Tu t’es lancée dans des missions dangereuses, sachant que tu devrais peut-être employer ta télékinésie, pour protéger Brighton.

			— Et Emil !

			Elle tremble. Sa colère s’avérerait utile contre les Verseurs de sang, si jamais elle désirait s’engager à nos côtés.

			— Tu veux me faire croire que tu serais quand même allée sur le terrain, sachant que les Marcheurs du Ciel veillaient sur Emil, si Brighton était resté sagement à l’abri ?

			Prudencia inspire à fond. Elle s’apprête à dire quelque chose mais se ravise et s’éloigne. Apparemment, se voiler la face, c’est sa spécialité.

			Si Wesley ne m’avait pas empêchée de trucider June, je lui aurais probablement proposé de venir récupérer la voiture d’Atlas avec moi. Mais je suis furax contre lui et j’emprunte les escaliers pour éviter de le croiser. Une fois dehors, je bondis dans les airs et vole à travers la nuit, le vent dans les oreilles.

			J’arrive bientôt à l’église. Je suis prudente car un char d’assaut est encore garé devant le bâtiment. Tous les exécuteurs ne sont pas partis. Non loin de là, je repère également une ambulance et des voitures de police. On ne devrait pas tarder à voir apparaître les housses mortuaires contenant le corps des acolytes. Les officiers recueillent les témoignages ; je me demande si les témoins exagèrent la scène, comme tant d’autres par le passé.

			Je déverrouille la voiture d’Atlas. Mais avant de retourner à Aldebaran pour y prendre des nouvelles de Brighton, j’ouvre le coffre et en sors la bouteille de vin qui contient les cendres d’Atlas. Je l’ai moi-même incinéré à l’aide des pouvoirs qui se sont manifestés à sa mort. Je mourrais plutôt que de laisser un poète s’emparer de cette histoire.

			Je ne suis pas experte en fantômes. Ce n’est pas une force ennemie qu’on a combattue par le passé. Je n’en connais que les éléments de base : les fantômes n’apparaissent qu’à la faveur de la nuit ; ils ne hantent notre monde que s’ils ont été brutalement assassinés. Grâce au rituel de Luna, j’ai appris néanmoins un détail important. Un alchimiste nécromancien peut invoquer les fantômes errants ; il leur faut juste un objet ayant appartenu à la personne de son vivant et la présence de son meurtrier. June m’ayant possédée quand elle a frappé Atlas en plein cœur, cela fait de moi sa meurtrière. On peut y voir du positif.

			Chaque chose en son temps. D’abord, je vais tuer June. Ensuite, je le vengerai.

			Je presse les cendres d’Atlas contre mon cœur, rêvant de la nuit où j’invoquerai son fantôme et l’enverrai reposer en paix parmi les étoiles.

			

		



QUATRE

CAUCHEMAR

Emil

M on frère est un monstre.

 Les rues sont peuplées d’exécuteurs jetant des sortilèges à tout-va dans la nuit, tandis que leurs chars flamboient. Brighton s’est élevé au-dessus des immeubles qui l’entourent. Il se fige dans les airs pour contempler le chaos qu’il a semé. Il possède trois têtes serties d’yeux noirs comme le néant ; des flammes de phénix s’écoulent des paumes de ses six mains. Je m’envole à mon tour pour le combattre, le forcer à cesser. Mais il est intouchable. Je le traverse comme s’il était constitué d’air. Je flotte devant son visage, le suppliant d’arrêter. Un rire cruel jaillit de ses trois visages. La ville lui appartient, libre à lui de la détruire. Lorsque je trouve enfin le courage d’affronter mon frère et de faire appel à mon propre feu, Brighton projette un brasier dans ma direction et…

Je me réveille en sursaut, essoufflé. Des gémissements m’échappent.

Ce n’était qu’un cauchemar. Rien de plus. Tout ça n’était qu’un cauchemar. Jamais Brighton ne sombrerait dans une pareille noirceur. Tout ça, c’est dans ma tête.

Des bribes de conversation me reviennent, une dispute entre Brighton et Prudencia. Mais ni l’un ni l’autre n’est présent à mes côtés à l’heure présente. Je suis seul dans une pièce aux murs d’un blanc éclatant et aux lumières crues aveuglantes. Pour reposer mes yeux, je les porte au plafond transparent et contemple le ciel nocturne. J’ignore quelle heure il est, quel jour on est. En tout cas, le Rêveur couronné et son halo sont invisibles dans l’obscurité. Pas une seule étoile en vue. Cette constellation est rare et ne réapparaîtra dans le ciel que quand je serai un vieillard, à supposer que je vive assez longtemps. Peut-être que je le reverrai dans une vie prochaine, quel que soit le nombre d’existences qui m’attendent avant qu’on m’achève pour de bon avec le terminateur d’infini.

Le matelas est trop ferme et je crève de chaud. Je rabats le drap et m’aperçois que je suis torse nu. Sur mon ventre, là où Luna m’a poignardé, le sang a séché. La plaie s’est refermée, et la cicatrice est étrange. La peau décolorée, étirée. On m’a guéri. Mais ce n’est pas Eva. Ses pouvoirs sont si prodigieux qu’il ne reste en général aucune trace après son intervention. En plus, elle absorbe la douleur. Or, j’éprouve encore des élancements et des douleurs vives à l’endroit de ma blessure. Attention, je suis reconnaissant qu’on m’ait sauvé la vie. Je ne fais que constater les talents remarquables d’Eva, notre puissante guérisseuse.

Autour de l’entaille, les marques des coups infligés par Ness pour tromper Luna et la convaincre de sa loyauté. Ces plaies-là ne guériront jamais complètement. Mais Ness a fait ça pour me sauver la vie. Et quand il a eu l’occasion de disparaître, il est revenu à Nova pour me sauver à nouveau, alors qu’on était la cible d’une attaque. Les exécuteurs l’ont ensuite capturé, et je doute qu’il leur ait échappé. À l’heure qu’il est, il est probablement mort quelque part, même si je ne vaux pas la peine qu’on se sacrifie.

On frappe doucement à ma porte. Entre une petite praticienne vêtue d’une blouse bleu nuit, le visage constellé de taches de rousseur et auréolé de boucles rousses. Ses yeux d’un vert pétant s’agrandissent en me voyant la scruter.

— Emil Rey, dit-elle avec un soupçon de fierté maternelle. Je suis le Dr Bowes. C’est un honneur d’avoir fait partie de l’équipe qui… qui… qui, euh, qui a œuvré pour votre guérison.

Les joues rouges, elle secoue la tête comme si elle voulait sortir et recommencer son entrée.

— Bonjour. Merci…

Ces premiers mots ne sont pas grand-chose, mais ils me brûlent la gorge.

— Détendez-vous, me conseille le Dr Bowes en me tendant un verre d’eau.

J’aspire le liquide par une paille en métal.

Elle me pose une série de questions auxquelles je réponds le plus succinctement possible : sur une échelle de un à dix, j’estime ma douleur à sept ; j’aimerais qu’on baisse la lumière ; je meurs de faim et je suis végétarien ; je suis épuisé. Elle tamise l’éclairage et demande à une aide-soignante qu’on me prépare un repas. Je remonte la couverture sur mon torse. La dernière fois que j’ai exposé mon corps maigrichon, c’est quand Ness a nettoyé mes plaies. Il a fermé les yeux tout du long, sachant que je suis gêné par mon apparence, même si c’est le cadet de mes soucis. Je vois bien que le Dr Bowes ressent mon malaise. Elle m’aide à enfiler une blouse moutarde ornée d’étoiles – un problème de réglé.

— Emil, les autorités vont vouloir établir un rapport, m’annonce-t-elle en approchant une chaise. Que s’est-il passé ce soir ?

— Les Verseurs de sang.

Elle hoche la tête.

— Iris les a évoqués pendant qu’on la soignait. Elle a contacté votre mère et lui a conseillé de rester à distance pour le moment. (C’est logique, mais je sais que ça ne doit pas être facile pour maman.) J’admire votre bravoure, Emil. Il faut être courageux pour mener ce combat. Je n’en serais probablement pas capable, même avec vos pouvoirs. Dans mon enfance, j’admirais Bautista et les Marcheurs du Ciel. À cette époque, on les considérait comme des héros – c’étaient même des vedettes. (Le Dr Bowes esquisse un sourire mélancolique avant de poser la main sur son cœur.) J’ai pleuré pendant des semaines à sa mort. Et j’ai mis des années avant de décrocher ses posters de mon mur.

Au regard qu’elle me porte, je me demande si elle sait que je suis la réincarnation de Bautista. Mais c’est impossible. Le public ignore que ce phénomène existe réellement, puisque même les spectres possédant du sang de phénix comme moi ne ressuscitent pas sous la même identité. Vu l’admiration qu’elle porte à Bautista, elle réagirait bien si je lui confiais mon secret. En revanche, c’est mon existence antérieure sous les traits de Keon Maximo, l’alchimiste devenu le premier spectre de l’histoire, que je ne souhaite pas divulguer. Je n’en ai parlé qu’à une seule personne, qui n’est pas directement impliquée dans la guerre opposant les Marcheurs aux Verseurs de sang : Kirk Bennett, mon ancien patron, le conservateur du musée. Par la suite, Kirk m’a trahi.

— Bautista était un héros, dis-je d’un air détaché.

— Tout comme vous. Mon fils est super fier que je soigne un Marcheur du Ciel. C’est votre plus grand fan ! Pour Halloween, il a voulu que je lui confectionne un costume à votre image.

Le peu de sang qu’il me reste encore me monte direct aux joues. Pendant plusieurs années, Brighton et moi, on s’est déguisés en Marcheurs du Ciel pour Halloween. Il tenait coûte que coûte à incarner Bautista, évidemment. C’est son côté grand frère et mâle dominant. Quant à moi, je choisissais le personnage de Lestor Lucero, que je trouvais mignon. Il faut voir où ça nous a menés : obsédé, Brighton a fini par boire le sang de la Faucheuse pour enfin trouver sa place parmi les Marcheurs. Et moi je suis la réincarnation de Bautista. Ce ne sont pas des costumes que nous portons. Pourtant le fils du Dr Bowes va se déguiser en moi, même s’il se pourrait bien que je ne survive pas jusqu’à Halloween. Et ensuite ? Son fils déplorera-t-il ma mort comme sa mère a déploré celle de Bautista ? Il ne me connaît pas ; et elle ne le connaissait pas. Il faut que cesse ce cycle de vénération et de deuil.

Je lui adresse un bref merci – c’est le mieux que je puisse faire.

— Où est mon frère ?

Si jamais il est dans le couloir à se filmer pour se vanter de cette histoire de sang de la Faucheuse, ça va barder.

Le Dr Bowes affiche un air surpris avant de se ressaisir.
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